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Introduction
Ce n’est qu’à l’âge de 23 ans que la passion de la recherche m’est venue. Jusqu’alors, les travaux des champs et le rugby m’intéressaient bien davantage – et m’ont d’ailleurs inculqué le goût du travail d’équipe. Les études, en revanche, n’étaient qu’un passe-temps, certes instructif, mais auquel j’allouais peu d’efforts, comme en témoigne le redoublement de ma 4e ou ma décision d’abandonner l’anglais en seconde langue vivante au collège.
J’ai donc eu un parcours scolaire chaotique, mais à l’issue duquel j’ai intégré l’École de chimie de Bordeaux, où je me suis découvert une vocation pour la recherche, grâce, notamment, à un cours brillant sur les relations entre la structure et les propriétés d’un solide, qui a fait germer mon désir de comprendre. Je suis la preuve que rien, et c’est heureux, n’est jamais joué d’avance.
Un déclic a donc eu lieu. Mon goût de la science se renforça ensuite grâce à d’autres rencontres déterminantes. Durant ma thèse, j’ai eu la chance inouïe de travailler en binôme avec un brillant physicien japonais, M. Kasaya. Notre objectif était de résoudre une controverse sur les propriétés magnétiques d’un hexaborure de terre rare, controverse qui finalement se révélera liée à un problème de défaut associé à sa synthèse. Par ses calculs théoriques et ses raisonnements brillants, il éveilla mon intérêt pour la science fondamentale. Ma vision de la recherche se précisait, il serait indispensable de faire dialoguer chimie, physique et théorie. Pour l’anecdote, j’ajouterai que durant cette thèse j’ai aussi été un précurseur du télétravail, en négociant mes jeudis après-midi pour pouvoir jouer au rugby…
Un autre point de bascule dans mon cheminement personnel fut la découverte, dans mes lectures, d’une interrogation, ô combien riche de sens. Elle est l’œuvre d’un de nos éminents chimistes du solide français, Robert Collongues, qui écrivait que « le rôle du chimiste n’est-il pas de transformer la matière pour l’adapter à nos besoins et d’en faire un solide utile ? » Cette phrase allait constituer par la suite la devise de toutes mes recherches, que ce soit pour les matériaux magnétiques, supraconducteurs, ferroélectriques, ou les matériaux d’insertion… avec le désir constant de les adapter à des technologies utiles pour notre société. En effet, qu’est-ce qu’au fond la chimie ?
C’est un vaste domaine, qui peut être divisé en quelques catégories très différentes : la chimie organique, qui permet la synthèse de molécules composées et dont les briques essentielles sont le carbone, l’azote, l’oxygène, l’hydrogène (sans elle, pas de médicaments) ; la biochimie, qui s’intéresse aux molécules du vivant et permet d’éclairer les causes des maladies et ainsi de proposer des traitements innovants ; enfin, la chimie inorganique ou chimie du solide qui étudie la structure et les propriétés des matériaux solides, et permet leur synthèse. Elle a joué un rôle important dans l’avènement de notre monde moderne, deux exemples suffisent à le prouver : dans les années 1960, la synthèse de barreaux de silicium (Si) haute pureté a permis à la micro-électronique et à l’informatique de prendre leur essor, et sans le développement, la décennie suivante, de ces conducteurs de lumière que sont les fibres optiques, le flux internet qui a révolutionné nos modes de communication et nos façons d’interagir n’aurait jamais vu le jour.
C’est de cette chimie du solide dont je suis très tôt tombé amoureux. La prise de conscience des problèmes environnementaux et énergétiques, déjà d’actualité dans les années 1980, a conditionné l’objet de mes recherches, que j’ai choisi de dédier aux matériaux pour l’énergie.
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